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Le,Jardin batanique étant un établissement 
de l'Etat, l'entrée en est gratuite. 

Le Jardin proprement dit est ouvert au pu- 
blic toute la journée. 

Les Grannes serres sont ouvertes do 9 h. à 
midi et de 1 h. à 4 h. 

La Salle du Dôme (collection de produits 
utefétaux) est ouverte do 1 h. à 4 h. 

Xft Palais des Fougères est ouvert de 10 h. 
à mutt 

Les ^aneesi adossées aux terrasses, de mémo 
que celles du liaa des jardins, ne sont pas ou- 
vertes au puMic^ Pour les visiter, on doit s'a- 
dresser au cher de çiiUure, M. Lubbers, ou 
au conservateur M. Bodûamer. 

La (ralerie des herbiers mtcyMyevte de 10 h. 
à midi et de 1 h. à 4 h. Pour consulter les 
herbiers, on doit s'adresser aux aides-natura- 
listes, MM. Delqgne et Durand, ou au prépa- 
rateur,M. Sonnet. 

U École de botanique et V Éoole d^is plantes of* 
ficinales et t^énéneuses ne sont pas publiques. 
Pour les fréquenter, il faut être muni d'une 
carte, qui est, du reste, remise à toute per- 
sonne qui en fait la demande au conservateur 
de la section, M. Marchai. 

Les membres du personnel du Jardin don- 
nent touJoîjrs,av(}c la plus grande obligeance, 
les renseignements botaniques qui leur sont 
demandés par le public. 
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Extrait du règlement. 

Art. 43. — Il est défendu, sous peine d'ex- 
pulsion et d'amende, de franchir les clôtures 
des parties du jardin dont laccès est interdit 
au public, de circuler dans le jardin avec des 
paquetsoudesobjetsvoluraineux,d'y introduire 
des chiens ou autres animaux, d'arracher ou 
de couper des plantes ou des fleurs, de causer 
des dégradations aux serres, aux arbres et 
aux objets mobiliers et d'ornement et enfin de 
lancer des pierres ou de s'y livrer à aucun 
jeu. 

Les surveillants du jardin doivent faire res- 
l)ecter le règlement, mais il leur est recom- 
mandé de remplir leur,service d'une façon po- 
lio. Les personnes qui auraient à se plaindre 
de ces employés, sont priées de déposer leurs 
réclamations au bureau de la direction. 
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I. — QuBlqaes mots sur l'histoire du Jardin 
botanique. (') 

Le premier Jardin botanique de Bruxelles 
fut créé, en 1797, sur remplacement du Jardin 
du palais des Gouverneurs généraux des Pays- 
Bas autrichiens où se trouve aujourd'hui la 
Bibliothèque royale. Il dépendit tout d'abord 
de rÉcole centrale du département de la Dyle 
et le comte Van der Stegen de Putte, profes- 
seur d'histoire naturelle à cettq institution, 
s'occupa de le planter. Adrien Dekin, l'un des 
auteurs du Florula BriixellensiSy succéda à 
celui-ci. Ce Jardin fut ensuite rattaché à 
rÉcoie do médecine, puis supprimé vers 1825, 
lors de la transformation de Bruxelles, par la 
suppression des fortifications. 

La création du Jardin botanique actuel est 
due à une Société qui a eu pour fondateurs le 
baron Van Voklen de Lombeke, J.-B. Meeus, 
Drapiez et l'abbé Van Geel. Cette Société, cons- 
tituée en I82G, (*) prit le titrede Société royale 
d'horticulture des Pays-Bas,titre qui futchangé, 
en 1837, en celui de Société royale d'horticul- 
ture de Belgique. 

Au mois de mars 1826, la Société acquit.pour 
la somme de 43,537 frs, un vaste terrain d'une 
superficie de plus de 6 hectares, situé entre 
{&6 portes de Laeken et de Schaerbeek. Un 
concours pour les plans de construction fut 

(1) Les renseignements conieous dans ce chapitre ont ôié 
extraits de Tiuiéressaiit travjil publié en 1870 par M. J.-E. 
Boiriraer sous le titre de Notice sur le Jardin botanique de 
Bruxelles. 

(2) Celte Société fut fondée au capital social de 400 action! 
de 1000 florins (1058 frs). 
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ouvert et, le 27 octobre, le projet soumis par 
Gineste, décorateur du Théâtre royal de la 
Monnaie, fut adopté sous la réserve formelle 
que la somme à employer pour les construc- 
tions ne pourrait dépasser 13(3,000 frs. 

Les travaux commencèrent immédiatement 
et, le 8 septembre 1827, les bâtiments étaient 
parvenus à leur faîte et présentaient déjà cet 
aspectmonumental qui les caractérise.En même 
temps, le grand étang était creusé d'après 
les plans de Petershem. Dans le courant de 
la même année, Breziers, le premier jardinier 
en chef, commença les plantations. 

Les débuts de' la Société furent brillants; 
mais Tannée 18:-50, de glorieuse mémoire, fut 
néfaste pour le Jardin. Les troupes hollandai- 
ses, cantonnées dans les serres, y commirent 
beaucoup de dégâts et les patriotes ne ména- 
gèrent pas les vitres pour déloger Tennemi. 

Les actionnaires furent plusieurs années 
sans toucher l'intérêt de leurs capitaux et. en 
1840,1a Société était fortement endettée. L'an- 
née suivante, un heureux événement vint la 
tirer d'embarras. Le Jardin s'étendait alors 
jusqu'au milieu de la place actuelle des Na- 
tions ; le gouvernement, construisant la gare 
du Nord, se rendit acquéreur du bas du Jar- 
din qui fut circonscrit dans ses limites actuel- 
les. Avec l'argent provenant de cette cession, 
les dettes furent payées; mais il était évident 
que le Jardin, livré à ses seules ressources, ne 
pourrait se sufHre. 

Sur la demande de la commission adminis- 
trative, le subside annuel alloué par l'État fut 
porté à 24,000 frs, mais la Société dût prendre 
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l'engagement de ne pas se dissoudre sans 
l'approbation du gouvernement. Les choses 
marchèrent ainsi jusqu'en 1864. Cette année 
là, on nomma une nouvelle commission qui 
reçut pour mandat de chercher à vendre 
rétablissement. 

A cette époque,Barthélemy Dumortier était 
le commissaire du gouvernement prés la 
Société. Botaniste éminent et membre écouté 
de la Chambre des Représentants, il était on 
ne peut mieux qualifié pour traiter une affaire 
de cette importance ; il fut donc chargé de 
négocier la cession du Jardin à l'État. 

Les pourparlers furent très-laborieux. Une 

partie des actionnaires voulaient vendre le 

Jardin comme terrain à bâtir, mais le contrat 

de 1841 empêcha heureusement cet acte de 

' vandalisme. 

Le 23 janvier 1870, une convention fut con- 
clue entre le Gouvernement belge, représenté 
f»ar M. E. Pirmez, ministre de rintérieur, 
administration communale de Bruxelles, re- 
présentée par M. Anspach et la Société d'hor- 
ticulture. Cette convention portait, en résumé, 
que la Société vendait, à l'État belge.le Jardin 
botanique avec toutes ses dépendances (mai- 
sons,bil.liothéque, collections, outillage, etc.). à 
charge de payer, en une fois et le jour de la 

f^risede possessionja somme de un million de 
rancs. La ville de Bruxelles cédait tous ses 
droits à l'État et s'engageait à continuer de 
donner un subside annuel de 13,000 frs. La 
ratification par les actionnaires et les Cham- 
bres était indispensable. Une assemblée gé- 
nérale des actionnaires eut lieu le 15 fé- 



y Google 



— 8 — 

vrier 1870. Le bruit ayant couru que le gou- 
verneraent ne rachetait le Jardin que pour le 
moditier complètement et y construire un Pa- 
lais des Beaux-Arts, la convention fut rejetée. 
Heureusement l'assemblée n'était pas en nom- 
bre pour délibérer. Une nouvelle réunion fut 
convoquée pour le 26 février. Cette fois, Du- 
mortier ayant pu, au nom du gouvernement, 
donner Tassurance formelle que le bel édi- 
tlce formé par les grandes serres serait con- 
servé et que non-seulement le Jardin botanique 
garderait sa destination, mais que les col- 
lections seraient augmentées du superbe her- 
bier du botaniste bavarois Martius que l'État 
venait d'acquérir, la convention fut votée à 6 
voix de majorité. 

Le 7 avril 1870, M. E. Pirmez déposa sur le 
bureau de la Chambre des Représentants le 
l>rojet de loi d'acquisition du Jardin botanique. 
Dumortier le défendit au nom de la section 
conlrale et il fut voté le 18 du même mois par 
la Cliambre et le 16 mai par le Sénat. 

L'État entra en possession du Jardin le 1" 
juillet 1870. Depuis cette époque, le Jardin au 
lieu de rester un établissement presque exclu- 
sivement horticole a pris rang parmi les iiis- 
titutions scientifiques consacrées à la bota- 
nique. De graïids travaux d'amélioration ont 
été exécutés et les collections se sont beaucoup 
accrues par des dons (herbiers Decaisne, de 
Dieudonné, Crépin ; collection de plantes 
grasses de Dumoulin, etc.), ou des acliats. 
En 187(5, le personnel a été complété de façon 
à placer l'institution sur le même pied que le 
Musée royal d'histoire naturelle. Actuelle- 
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ment, le Jardin botanique peut rivaliser avec 
Jes plus beaux établissements similaires de 
l'Europe. 

II. — Ressources que le Jardin botanique 
met à la disposition du public. 

Le Jardin botanique de Bruxelles remplit 
une triple mission : il répond aux besoins de 
la science, satisfait aux exigences de rensei- 
gnement et contribue au progrès de l'art hor- 
ticole. 

Par ses herbiers et ses collections de plantes 
vivantes cultivées dans les serres, il offre aux 
botanistes des matériaux nombreux pour éla- 
borer des travaux descriptifs. 

Par son école de botanique, son école de 

f)lântes officinales et vénéneuses, ses col- 
ections de produits végétaux, de matière 
médicale, de carpologie et de plantes fossiles, 
il fournit des ressources précieuses aux étu- 
diants de rUniversité, aux élèves des autres 
institutions, et aux amateurs de botanique. 

Par ses écoles de floriculture, ses carrés de 
plantes utiles, alimentaires et industrielles,ses 
corbeilles de plantes ornementales et déco- 
ratives, il permet au public d'étudier et d'ap- 
précier les espèces et les variétés qui peuvent 
être cultivées avec avantage. 

Par ses nombreuses collections de plantes 
de serres,le jardin procure aux savants toutes 
les facilités pour l'étude de la flore exotique, 
et offre aux amateurs les moyens de con- 
naître les introductions nouvelles les plus 
marquantes et de revoir un grand nombre 
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d'espèces anciennes que Ton y conservé et qui 
ne se retrouveraient que bien difficilement 
ailleurs. 

Enfin, les nouvelles serres auxquelles on a 
appliqué tous les perfectionnerjients, peuvent 
servir de modèles ; elles permettent aux plantes 
de se développer largement et de donner ainsi 
aux artistes qui désirent s'en inspirer une 
idée exacte de la végétation des pays chauds. 

III. — Description du Jardin botanique. 

(Voir le plan.) 

En entrant parlarue Royale,on pénètre dans 
une première salle vitrée, connue sous le nom 
de J.^azar (^), occupée principalement par des 
Palmiers. Au fond de cette salle, à droite, 
s'ouvre la galerie des herbiers, qui communi- 
cfue avec la salle du Dôme ou Rotonde,oùsont 
installées diverses collections botaniques. 

Au fond du Bazar,àgauche,s'ouvrelagrande 
serre chaude, qui communique avec la serre 
du Dôme, serre s'ouvrantdans la grande serre 
froide ; celle-ci communique avec Torangerie 
qui se trouve à Textrémité de rédifice. 
Aux terrasses, en face des grandes serres, sont 
adossées quatre petites serres.Troisdentre-el 
lescontiennentunebellecoUectiond'Aroïdées ; 
la quatrième est réservée aux Pelargoniwn. 

Vers la rue St Lazare, se trouve un groupe 
de on?e serres : 6 chaudes, 1 tempérée et 4 
froides. 

La pleine-terre renferme : 

(1) Avant 1870, les plantes à vendre étaient expjsées dans 
ctitte salle, de là le nom de Bazar. 
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1° U École de botanique^ qui occupe un vaste 
espace circulaire vers la rue Royale ; 

2^ U École de ftoricuUure, occupant les deux 
carrés à droite et à gauche de la fontaine sur- 
montée/de la statue du discobole. 

S" VÉcoledes plantes officinales et vénéneuses ^ 
occupant le carré à gauche de VAqxarium. 

4° V École des plantes maraîchères, des plan- 
tes utiles et des plantes de grandes culttires, 
occupant le carré faisant face à Técole précé- 
dente. 

V Arboretiwi est c<>nstitué par les arbres et 
arbustes plantés dans les diverses parties du 
jardin. 

Une collection de plantes grimpantes est 
cultivée le long du mur de la rue Royale. 

5" La Rocaille des plantes alpines est située 
dans le voisinage du grand marronnier rouge. 

Au centre du Jardin, se trouve V Aquarium, 
où Ton cultive une collection de plantes aqua- 
tiques tropicales. Cette serre est aussi connue 
sous le nom de serre à Victoria. 

IV. — Galerie des herbiers. 

La Galerie des herbiers est la plus vaste et 
la plus belle qui existe en Europe. Dans sa 
plus grande longueur, elle mesure 42 mètres 
25 centimètres et sa largeur est de 11 mètres 
22 centimètres. 

Elle renferme un herbier général, un her- 
bier d'Europe et un herbier de Belgique. 

L'herbier général remplit, le long des murs 
latéraux, de nombreuses armoires vitrées. Cet 
herbier renferme environ 75,000 espèces re- 
présentées par plus de quatre cent raille spé- 
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cimens.Il a été formé avec l'herbier du célèbre 
botaniste Martius, dans lequel on a in- 
tercalé un grand nombred espèces provenant 
de divers herbiers ou recueillies par des bo- 
tanistes-voyageurs. 

La partie cryptogamique est relativement 
la plus riche, à. cause de Tintercalation des 
herbiers de plantes cryptogames de Coemans, 
de.de Limminçhe, de M"" Libert, de Westen- 
dorp, des exsiccata publiés en Belgique et 
par Tadjonction de la plupart des collections 
publiées à l'étranger notamment celles de 
Rabenhorst, de Schaerer, de Hepp, etc. 

L'herbier général phanérogamique ne com- 
prend pas moins de 2100 paquets de plantes. 
11 est surtout relativement assez complet en 
espèces brésiliennes (plus de 25,0:J0 n"'), asia-: 
tiques (plus de 20,000 n***) et mexicaines. Il 
renferme,en outre,de précieux matériaux pour 
l'étude de la flore des autres régions du globe. 

La classitication adoptée pour l'herbier est 
celle du Gênera plantarwn de Eeiitham et 
Hooker. Les espèces sont rangées suivant 
Tordre adopta dans les monographies de fa- 
milles les plus récentes. 

L'herbier d'Europe, Tun des plus riches 
connus (320 paquets), est presque complet. Il a 
été formé avec les herbiers d'Oscar de Dieu- 
donné et de M F. Crépin. Cet herbier occupe 
8 armoires doubles placées vers l'entrée de la 
galerie. 

L'herbier de Belgique qui ne comprend pas 
moins de 227 paquets et de 22,450 feuilles, est 
placé, à droite, au fond de la Galerie. Il ren- 
ierme les herbiers de Lejeune, Crépin, Nyst, 
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lâbert, De Cloet, Coemans, Westendorp et 
Martinis. Comme il contient les types authen- 
tiques décrits par Lejeune, Libert, Coemans, 
Westendorp et par MM. Crépin, Strail, etc, il 
pr.^.sente un intérêt capital pour l'étude de la 
Hore indigène. 

V. — Salle du Dôme. 
Collection de produits végétaux. 

La collection des produits végétaux est di- 
visée en cinq groupes : 

1. Les plantes,parties de plantes ou produits 
extraits de plantes employées en médecine ou 
Matière médicale. 

2.Les plantes ou produits végétaux bruts ou 
préparés employés dans Talimentation ou 
Matière alimentaire. 

3. Les produits végétaux bruts ou manu- 
facturés employés dans Tindustrie, etc. , ou 
Matière industynelle végétale, 

4. IM bois indigènes et exotiques. 

5. La Car^pologie ou collection de fruits et de 
graines de toutes les familles végétales. 

/. Matière médicale. 

La matière médicale, très considérable, doit 
son principal accroissement à la collection 
de drogues simples de Martius que le Jar- 
din botanique a acquise en même temps 
que l'herbier de ce célèbre botaniste. Elle est 
surtout riche en pro.iuits du Brésil. Cette col- 
lection est subdivisée comme suit : 

Plantes et feuilles ; fleurs, fruits et graines ; 
rhizomes, bulbes, tubercules et racines ; 
écorces, tiges et bois. — Produits retirés des 
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végétaux : \K)i\^^ spores, glandes, fécules, su- 
cres, mannes, gt>i«iiaes, gommes-résines, ré- 
sines, oléorésines, banaa^s, huiles essentielles, 
camphres, corps gras, l9éi^ extraits, pul- 
pes, etc. 

IL Matière alhnentaù^m^ 
Plantes, fruits et graines ; fécules, fluiaif^., 
tapiocas,sagous,gélatine végétale,etc. ; cacao^ 
thés, cafés ; épices et condiments (écorces, 
feuilles, fruits, etc.). 

UT. Matière industrielle. 

Produits oléagi)teux : fruits et graines. 

Produits retirés des végétaux : Matières 
grasse'Si^ huiles, beurres, cires, caoutchoucs, 
gutta-percha, gommes, copals, résines, oléoré- 
sines, essences, etc. 

Produit tannants : bois, écorces, feuilles, 
fruits, gall^i, extraits secs et liquides. 

Produits ^^nc^ormwo?: plantes, bois, écorces, 
rhizomes, racines, feuilles, fleurs, fruits, 
graines, etc. 

Produits tinctoriaux retirées des végétaux : 
indigos, rocous, cachous, laques, etc. 

Produits textiles : tiges, herbes, pétioles ; 
feuilles, fruits, fibres brutes et préparées , 
crins végétaux, piassava, cordes, tissus, écor- 
ces, cordes en écorces ; fibres cosmos brutes 
et préparées, teintes, filées et tissées ; cotons, 
ouates, laines et duvets végétaux. 

Produits pour la fabrication des chapeaux: 
pétioles, feuilles, pailles, bois, etc.. 

Produils pour la vannerie et le tressage : 
tiges de fougères, osiers, bambous, etc. 

Matières premières pour la fabrication du 
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\ papier : bois et pailles à divers états de prépa- 
raxion ; fibres, écorces, feuilles. —Papiers bel- 
ges et étrangers. 

Produits de V industrie japonaise : boîtes, 
paniers, éventails, etc.,en bois, en paille et en 
1 bambou. 

Produits divers : amadous, graines orne- 
^ mentales, produit^ savonneux et aromatiques. 
IV. Bois indigènes et exotiques. 

Ce groupe n'est représenté que par quelques 
spécimens d'Europe, du Japon et de la Guyane. 
Le manque de place ne permet pas, pour le 
moment, d'exposer l'importante collection que 
le Jardin possède. 

V. Carpologie. 

Ce groupe n'est pas exposé faute de place. 

VI. — Les grandes serres. 

a), bazar. — Le Bazar renferme un magnifique pied de 
Ckamaerops exceUa (l*un des premiers introduits en Europe), 
plusieurs Ckamaerops humilis,Phoenix reclinata (Palmiers) 
fct Musa Ensete (Bananier) de forte dimension, ainsi que de 
beaux échantillons de plantes grasses {Cereus, Opuntia j 
A gave ^ Dasyliriofiy eto.). 

Des armoires vitrées placées le long des murs renferment 
des empreintes végétales fossiles. Cette installation n^est que 
provisoire : la collection des végétaux fossiles,qui doit prendre 
beaucoup d*extension« sera installée dans une vaste galerie 
qui doit être construite vers Ja rue Botanique, 

B). GRANDE SERRE CHAUDE. — Parmi les plan- 
tes que renferme cette serre, on peut citer les Palmiers 
8uivants: Sabal umKraculifera^ Seaforthia elegans^ Caryota 
J^ttmphii, Dtplothemiufn caudescens, Hyophorbe Verschaf^ 
Jtltei indica, Areca lutescens, Astrocaryum mexicanunt, 
Pritchardia Martiana, Arenga saccharifera (qui fournit un 
crin végétal), Â'tf«/îtf Balmoreana et Forsêeriana, Thrinaœ 
eUgans et ôrasiliensis. Elaeis guineensis (qui fournit Thuile 
ou beurre de Palme], Brahea nitida^ Gîaziova insignis 
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Cocos Weddeliana (que Ton considère comme le plus élég^ant 
palmier des tropiques), etc. 

Plusieurs Musacées, les Musa speciosa, zebrina et chi- 
nensis (Bananier de la Chine), le Strelitzia,Nicolaï^ le RaveT- 
nala madagascariensis (l'Arbre du voyageur), deux CycaJées, 
le Dioon edule, le Ct/rax sphaerica (espèce rare), une Sapo- 
tacée, le Chrysopkyllum impérial^, et des Pandanées (Pan- 
danus utilis, furcatuSy Veitchi et Javanicus) méritent 
aussi une attention spéciale. 

c). SERHE DU DOME. — Cette serre renferme de très 
beaux spécimens ile Palmiers : Saôal Blackburniana (plante 
en 1826, vers Page dt* 10 an*, et atteignant aujourd'hui plun 
de 10 mètres d*elévation), Livistona chinensis appelé aussi 
Latania borbonica (planté en 1826), Phoenix dactylifera 
(le dattier ou palmier de la Bible,planté la même année), PAocs 
niai sylvestrU y Livistona olioaeformis, Trithrinax aculeata, 
de beaux pieds de Ceratozamiamexicana^iCi*Encephalarios 
Altemteini, horridus et cûJTer (Cycadées) ; cette dernière 
espèce e»t connue sous le nom de Pain des Hotteutots ; 1 *Arbre 
aux feuilles d'or, Chrysophyllum macrophyllum (Sapotacée), 
VBuphoria Longana (Sapindacée) qui donne des fruits 
délicieux, le Napol^ona imperialis (Myrtacée) et une. 
graminée de grandes dimensions le Jiambusa 2'houarsiij etc. 

d). serre froide.— Dans cette serre, se trouve réuni« 
une nombreuse collection de plantes du Cap de Bonne- 
Espérance, de TAustralie, du Japon, etc. 

Cette serre renferme aussi des collections d'Araiiacées et 
de Protéacées, le Banhsia glauca (Protéacée) y est représenté 
par de très forts exemplaires. On y voit un magnifique pied 
de Bonapartea juncea (Liliacée), le Pistacia ientiscus 
(Anacardiacée) qui fournit la résine maàtic, le Camphora 
offlcinarum (Laurinée) d'où Ton retire le camphre du Japon, 
r01ivier,et plusieurs espèces de Thé( TAea aasamica et vindîs)^ 
leJDrymis Winteri qui fournit Técorce de Winter (tonique et 
stimulant), etc. 

e). orangerie. — Dans cette serrcjse trouvent les oran- 
gers, qui servent, en été, à rornemeutation du Jaidiu ; de 
beaux pieds (VEucalypius, etc. 

A partir de la fin de mai, les platiles de ces deux dernières 
serres sont placées en plein air jusqu'au mois d'octobre. 

VII. — Serres des Terrasses 

Les serres adossées aux terrasses, de même que celles du 
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bas du Jardin, ne sont pas ouvertes au public ; pour les vi- 
siter, on doit s'adresser au chef de culture, M. Lubbers, ou au 
conservateur, M. Bomrnér. 

.h). — . Trois de ces serres sont affectées à la culture des 
Aroîdées. La collection des plantes de cette familla a pris une 
grandt» extension; elle est actuellement la plus complète de 
Bel^jTÎque et une des plus belles que 1 on puisse voir. Elle 
comprend prè« de 100 Anthurium, 50 Philodendro/ty 15 
Alccau'a, 15. Dieffenbachia et une centaine d'autres espèces 
réparties e«i-35 genres. 

Les espèces suivante^ sont remarquables par leur rareté ou 
le.ur développement : 

Genre Anthurium (4. Warocqwanum, Veitrhi, Hookeri, 
Lçucfyeanum^ G-ustavi, regile, maçtiificum^ crystallinum^ 
spUndidum^ egregiutn^ etc : 

Genre Philodendron (P. gmndifoîiumy asperainm, craS' 
sipeSy Wendlandi, Fontanesei^ bipinnatifidam^ MelinOni, 
speciosum^ etc. 

L*une de ces serres renferme également quelques belles 
espèces de Nepenthes. 

i). S«»rre à Pelargonium. 

Les plantes de cette serre sont placées en plein, air depuis 
lejnilieudd mai jusqu'en octobre. 

VllI. — Serres da baU da Jardin 

j). PETITE SERRE FROIDE. — Cette serreja première à 
droite en descendant, renferme une collection dd plantes aus- 
traliennes de petites dimensions; on y cultive également un 
groupe de plantes dites carnivores telle que les Sarracenia 
(diverses espèces), Darlingêonia cali/ornica, Dionaea musci^ 
vula, des iîroçtfra .ainsi que le Drosophyllum lusitanicum. 

K). SERRE A ORCHIDÉES. ^ Cette serre nouvellement 
construite, à compartiments de température différente, est 
spécialement affectée à la culture de ces plantes si remarqua- 
bles et si recherchées. La collection, en voie de formation, 
compte plus de 400 espèces. Elle est surtout riche en espaces 
brésiliennes, parmi lesquelles il faut remarquer les : CatUya 
Idbiatay intermediaex. Uopoldiy\)^^x%\e\iv%Milionia et Onci- 
dîum, etc. 

L). SERRS AUX PLANTES GRASSES. -^ La collection 
des plantes grasses comprend près de9)0 espaces de Cactées, 
Euphorbiacées, Aloe, Gasteria, etc. 

Elle 8*est enrichie de la célèbre collection léguée au Jardin 
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par M. Damoulio, de Moas, et, tout récemment, de celle offer- 
te par Mme Warocqué, de Mariemont. Elle est actuellement 
Tune des plus riches et des plus nombreuses du continent. 

« M. G. Dumoulin, avait consacré à la formation de sa 
collection, de longues années de persévérance et de patientes 
recherches. Elle présente, ious le rapport botanique, un vaste 
champ d*études et offr** le plus vif intérêt aux spécialistes. 
Lorsqu^ou examine les Cactées, on ne peut s*empéchHr d'être 
frappé d'etonnement et même d*àdmiratioQ à la vue ces ca- 
rieux végétaux aux formes si étranges et si multiples. Proie - 
ges par des épines ou des aiguillons menaçants, parfois ornés 
d*uiie chevelure soyeuse et argentée, laineuse ou hérissée, les 
uns affectent une régularité géométrique, les autres prennent 
les aspects les plus divers et rappellent la conformatiou de 
certains animaux ou de certains minéraux. 

a La plupart des espèces formant cette riche collection ne 
sont représentées que par un nombre très-restreint d'exem» 
plaires et souvent par des pieds uniques. Beaucoup se font 
remarquer par leurs dimensions extraordinaires et par un 
développement exceptionnel. Ainsi divers Euphorbia, certains 
Opuntia, plusieurs Cereus mesurent de trois à six mètres de 
hauteur. Des Echinocactus, Echinopsis et Mamillaria s-y 
rencontrent en spécimens mesurant plus d'un mètre de cir- 
conférence. Les espèces rares et précieuses forment un no- 
table contingent, ♦» (1) 

Espèces les plus remarquables à divers points de vue : 
Anhalonium prismaticum, Leuchtenbergia principis , Pelé- 
ciphora aiselliformis, Echinocactus robustus^ IVeslizentj 
eleciracanihus, sphaerocephalus^ capricornis, ornatus^ pla- 
tyceras, lophothle, cylindraceus, Pfeiferi, sinuatus^ pilo- 
sus, Mamillaria bicolor, dasyacantha.rhodantha^ spinossis- 
sima^ crucigera, pentacanlha, dolicochentra^Muhlenpfordi, 
hystriXf chrysacanlha, polyedra^ etc. ainsi que plusieurs 
Cereus, des Gasteria, des Aloe^ des Opuntia, des Euphor- 
biacées^ etc. 

m;, serre froide, -r- Cette serre, la première à gauche 
en descendant, renferme une collection nombreuse de Bromé- 
liacées. Parmi celles-ci, on peut signaler comme plaintes 
rares ou intéressantes les Vriesea hyeroglypkica.fenestralis 
et Giaziouana, BromeliaSceptrum et bracttntaj etc. 

Au milieu des autres plantes, on distingue surtout : Cycas 

(1) L. Lubbers. Catalogue des plantes grasses offertes au 
Jardin botanique. 1882. 
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! révolu t a firinum taiiense, Dracaena Rumphii et 2)/*^r(7 var. 
Carludosica airo!>irent, hitmilis et macropodit, et';. 

n). serre a MULTIPLÏCATIOX. — Cette fevre est à 

côte (le la precédeate. On y trouve: Ataccia cristata^ Hedy- 

sarum gyrans (plante curieuse par le double mouv*3!ne.it de 

;8es îo\ïo\ei)y Mimosa pvdica [isi ^enihive),Càrysophyflfim 

\tnacrophyuum (à feuilles recouvertes d'un duvet doré), 

i Quassia amara{\fi Bois-amer, à propriété tonique), Cevhaelii 

!//)tfca(;tta;}Ai{(r[péc.acuanha, i|ui est un émétique), Vamlla 

'aromaiica {la. y a^mWe), Copaifera ojicinalist produit le baiime 

de Oopahu), Cinchona Calisaha, payudiana, succirubrai^tc. 

(les Quinquinas); Erythroxylon Coca (le Coca\ Canella nlb/i 

(à écorce tonique et stimrdante), Crôton Tiglium (produisant 

l'huile de Croton), Carapa guianensis, Myro^permum toluù 

xferum (produisant le bauma de Tolii), SCange^'it piradoxa, 

Simaruba officinalii, Antiaris toxicaria (dont le suc 

fournit aux Javanais un poison très violent dans lequel ils 

trompent la pointe de leur» fljches), Durio zibeêhiuus (le 

Durian, dont le fruit est délicieux, mais qui exhale une oJeur 

infectes etc. 

i o). SERRE CHAUDE. — (Plantes officinales exotiques). 
i Cette serre communique avec la précédente et lui est parai- 
llèle^ elle renferme notamment une belle collection de plantes 
^ofliciaalos exotiques. Les espèces suivantes méritent tout par- 
Iticulièrcment d'attirer VaLiieniion: Anihurium Schertzerianum 
I (très-bel exenifilaire), Cedrela odorata {V Acajou des Antilles, 
i dont on fabrique les caisse:! à cigf^ires), Lagettalintearia {i^ 
\^\%'iXeniQ\\é)^ Cfalactodendron utile (rArbre-à-la-vache ou 
JArbre-à-lait),Po^os^^»to» Patchouli (dont les feuilles fournis- 
sent Tessjnce de Patchouli), Genipti amsricana. Cariez Pa- 
4>aya, eryChrocarpa et cuniinamarcensis, Eugsnii Pimenta 
(produisant le ^imeiii iV\ïi(\Q)J£aemitoxylon Camp^chiannm 
(le bois deCàm]pèche)^\eCinnamonium Bann(tnni(\e C^nnel- 
jlier de Java),C. Cas^^ia[\e Cannellier de Chin.î),C. Z'.ylanicu/n 
l(leCaunellierdeCeylan), Cfl[/tf« ai*a'nca{U Caféi.^r). Ii>ui.cea 
\antidyssentertca{do\\\. les feuilles sont employées en Abyssinie 
contre la dyssenterie), Andi Gomezi, Piper fietle {le Bétel), 
,P. longum (le Poivre long), Taniarindu^ indi^a (produisant 
lé Tamarin), Theobroma Cacao (le Cacaoyer, dont la grain-» 
fournit le Cacao servant à la fabrication du chocolat), Manihot 
|tt/*7«5.ç«»»4H. le Manioc), MelaleucaCaj aputi dowi les feuilles 
[produisent l'essence do Cajeput), ^«w^iA^r o/k7« «/<? (le Gin- 
gembre), Cwrcw»ea{ l'jnga^ HymenaeaCoîirb.iril ^\q Courbaril 
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qui produit la Résilie animé), Biœa Orelîana (produit le Bor 
cou, matière tinctoriale to\i^B),Smilax Salsaparilla (la Salse- 
pareille), Cojea libertaire Caféier dt Libéria^,elc. 

p et r) fcjERRK AUX PLANTES HERBACÉES. — Ce 
8erre8,ainsi que le lioin rindiqi:e,8ont aflectees à la culture d* 
plantes herbacées servant à rurnementaticn du Jardin pen- 
dant Tété. 

q) SliRRE CHAUDE. — Cette serre est consacrée à la cul- 
ture des plantes venant des contrées les plus chaudesdugïobe^ 
On ydoit remarquer plus spécialement le Carludomca palmctë 
(avec lequel on fabrique les chapeaux de Panama),de5 lironnea^ 
le «/o^esm Jc«(}r0, divers Palmiers épineux, des Câ!/â!;»«.<r, Pîecto- 
comia^ etc. 

s). SERRE AUX FOUGÈRES HERBACÉES. — La collec- 
tion de ces gtacieux végétaux, eàt nombreuse. On y admir* 
beaucoup dVspèces appartenant aux genres Trickih 
mânes et Hymevophpllum, ^les Platyccriuw^ Rkipidopieris, 
Oleafidra^Hemidîctyum^ elc,beaucoup de représentants de U 
grande tribu des Aspleniees, d'elegauts Adiantum et ù<% 
Selaginelles. 

T). PALAIS DES FOUGÈRES. — I.a collection des Fou- 
gères arborescentes est Tune des plus belles que l'on puisse 
voir ; elle contient des espèces précieuses par leur rareté ou 
remarquables par leurs dimensions ; telles sont : 

Alsophila armata (deux troncs jumeaux mesurant 9<» de 
hauteur, surmontés chacun d'une couronne de feuilles de 10" 
de circonférence). 

Alsophila elegantissma et exceîsa (hauts de 8*"), et d'autres 
espèi'es du même genre A . paleolala, jjrocera et ferox. 

Hemtlelia setosa (spécimen de 11"'). 

Trichopteris excelsa. 

Cibotium repale, Schiedei et spectabile. 

Cyathea dealbata.funbrisfiardneri^midullaris^princepSi 
Sanchin et Sternbergii. 

Balantium antarclicum. 

Dichsonia chrysotricha et Sellowiana. 

Didymochlaendi truncata, etc. 

Parmi les espèces qui mériteut encore d'attirer Tattention, 
il faut citer un beau groupe iV Angiopteris et de MaraUta^ de 
irès-forts exempIairesdM /î^îo;;/^rt5 pruinosa, Teysmanmanai 
erecta, etc, les Marattia sorbifolia, Moorei^ etc. 

Parmi les autres plantes dignes d'intérêt, on peut citer 
un énorme buisson de Scindapsus periusus et d'autres 
belles AroïJées : Anthurium coriaceum, ellipticum^ etc. 
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i Cette belle serre qui ne date que de 1878, étant devenue 
[*trop petite par suite de la rapide croissance des fouprères arbo- 
■rescentes, vient d'être agrandie. Elle avait d^abord 26 m. de 
, longueur sur 13 m de largeur et 10 m. de hauteur. La partie 
i'i'pUNelle mesure 24 m. de longueur sur S de largeur H 14 
^de hauteur. La superficie totale de cette serre est de 520 m. 

u) L'AQUARIUM. — Cette serre, d'un aspect gracieux, 
; est placée au centre du Jardin. Elle a été construite sur les 
î plans de M. Balat,architecte du Hoi et se trouvait auparavant 
;â l'ancien Jardin zoologique (Parc Léopoîd). 

Elle est octogone et mesure 14 m. de diamètre ; la 
largeur du bassm est de 11 m. Dans l'eau, croissent de beaux 
; pieds de Npmphaea, Nelum^num, EuryalSy etc. 
\ La Victoria regia, cette mojeitueuse nymphéacée du fleuve 
des Amazones s'y développe admirable7nent..En 1884, ses feuil- 
les mesuraient 2m. 75 de diamètre et les fleurs, au nombre de 
93 se sont succède sans interruption du 15 juin au 30 dé- 
cembre. 

Le« -colon nettes et les arceaux de cette serre servent de sup- 
port a des plantes grimpantes appartenant aux genres Alla- 
tnandaei Passi/lora{F[tvir de la Passion}et A ristolochiai A.r'is- 
ftolochiees) qui y fleurissent abondamment ainsi qu'à une belle 
'Verbénacée [eClerodsndron Thomson L 

IX. — Le jardin propi!ement dit ou 
I pleine terre 

Dans la pleine terre, se trouvent TÉcole de 
botanique, Ti^jcole de floriculture, l'École des 
plantes officinales et vénéneuses. l'École des 
plantes maraîchères, des plantes utiles et des 
plantes de grande culture, rA.rboretuin et la 
rocaille des plantes alpines. (Voir le plan n**' 
14, J5, 16, 17 et 3) 

La section de la pleine terre a pour conser- 
vateur M. É. Marchai. 

École de bolanique.—VÉcole do botanique 
renferme environ 6000 espèces de plantes, dis- 
posées systématiquement par genres et familles 
selon la méthode naturelle. EHe est destinée à 
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riiislruclion dos étudioiiis Je rUiiiversilé, des 
élèves des aiilies ciablisçenieuts e1 de toute 
l)cr^oin)es'occupaiit d'études botauiques. Elle 
])eiiïiet d'ctiidicr facileiiieiit un groiid nombre 
de familles du iègnevé£:é(al et une multitude 
de genres. 

Les esyièees qui y çontcu]tiv6es,serab]eiitré- 
l^ondreaux besoins de renseignement théori- 
que et pratique. Ainsi la ])lus grande partie de 
la flore du i^aysy est représentée,afin de four- 
nir aux ccmmeiiçaLtsun moyen facile d'étu- 
dier la classification et de cohtiôler leurs dé- 
terminations. 

En général, on a introduit dans l'Écoîe de 
botanique lesespècesles plus remarquables de 
chaque genre et Itur nombre indique Timpor- 
tance du groupe ; elles sont le plus souvent 
représentées par des touffes de grandes dimen- 
sions, afin de mieux résister aux causes d'affai- 
blissement et de procurer à l'étudiant des ma- ' 
tériaux plus abondants. ,, ' 

Enfin, en été,on place dans l'École de botani- 
que un certain nombre de plantes de serre 
appartenant à des groupes qui manquent à la 
flore de la pleine terre : elles servent à com- 
pléter, dans ses traits principaux, le tableau 
du monde végétal et sont choisies de préfé- 
rence parmi les plantes alimentaires, offlcina- 
lès et nidustrielles. 

Chaque famille est précédée d'une grande 
étiquette portant un planisphère sur lequel 
une teinte rouge marque l'aire de distribution 
géographique de la famille. Cette teinte rouge 
est d'autant plus intense que les espèces de la 
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famille sont plus nombreuses dans les diverses 
régions de Thabitation. Les espèces sont éga- 
lement pourvues d'une étiquette avec planis- 
plière sur laquelle Taire de dispersion est 
marquée à la couleur rouge. 

Ce nouveau genre d'indications graphiques, 
d'une si haute portée au point de vue scienti- 
fique; a été appliqué aux Jardins botaniques 
pour la première fois dans celui de Bru- 
xelles. 

Comme la distribution des plantes, dans 
rÉcolede botanique,n'est pas faite d'après un 
système connu de tout le monde, on a fait im- 
primer, sur la carte d'entrée aux écoles, la liste 
alphabétique des familles avec l'indication des 
quartiers et des places qu'elles occupent dans 
l'École. De cette façon, l'étudiant trouve faci- 
lement les familles qu'il se propose d'exami- 
nerO). 

L'Lcole de botanique n'est pas publique 
et, pour la fréquenter, il faut être muni d'une 
carte qui est, du re»te, remise à toute person- 
ne qu'en fait la demande au conservateur de la 
section. 

École de floricuUure. — ) /École de flori- 
culture, formée de deux carrés, renferme en- 
viron 1300 espèces herbacées, vivaces ou an- 
nuelles, destinéesàl'ornementation des jardins. 

Les plantes sont classées d'après la méthode 
naturelle de Jussieu modifiée par de Candolle. 
Les espèces vivaces et les espèces dites an- 

L^ouvrfige dans lequel B. Dumortier a expjsé sa ciassiAca 
tion est ea vente à la librairie Haenec, rus des Paroissiens. 
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nuelles forment deux séries distinctes ; les 
premières occupent Jes plates-bandes dirigées 
dans le sens du plus grand axe du jardin et 
les secondes occupent les plates-bandes d'en- 
cadrement et les plates-bandes médianes. 

Une plate-bande est réservée aux nouveautés 
gagnée^ ou introduites dans les jardins l'an- 
née précédente. 

Cette École, enrichie chaque année des plan- 
tes nouvelles les plus recommandables, est 
spécialement destinée auxamateurs de jardins 
et aux jardiniers-fleuristes. 

L'École de floriculture est publique ; toute- 
fois, il n'est pas permis aux jeunes enfants d'3'' 
entrer. 

É\^ole d?s plantes officinales et vénéneuses, 
— Les espèces de cette École, au nombre d'en- 
viron 250, sont classées par groupes d'après 
leurs propriétés. Les plantes vénéneuses occu- 
pent la partie de TÉçolevers l'Aquarium. 

Cette École, destinée à l'instruction des étu- 
diants et des personnes qui, par profession, 
doivent connaître les plantes officinales et 
vénéneuses,n*est paspublique.Pourla visiterai 
faut être muni d'une carte d'entrée délivrée 
par le conservateur de la section. 

Les professeurs et les instituteurs peuvent y 
conduire leurs élèves, après en avoir obtenu 
Tautorisaiion. 

École ou carré des plantes alimentaires^ 
textiles, tinctoriales.^ etc. y et des grandes cul- 
tures. — Dans cette ÉcoIe,on cultive un grand 
nombre de plantes alimentaires (léj^unïes et 
fruits), les principales plantes industrielles, les 
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plantes fourragères et les céréales. Le carré 
lenferme environ 275 espèces. 

On y cultive quelques variétés de chaque 
espèce de légumes, ainsi que toutes les nou- 
veautés qui paraissent en France, en Allema- 
gne et en Angleterre. 

Collection des plantes alpines 

Depuis 1882, on a installé, dans le voisinage 
du grand marronnier, une rocaille pour les 
plantes alpines. La collection comprend actuel- 
lement plus de 150 espèces originaires des 
Alpes suisses, tyroliennes et piémontaises où 
elles croissent entre 1000 et 3,500 m. depuis la 
région des forêts jusqu'au pied des glaciers et 
des neiges éternelles. 

Il y a de nombreuses espèces appartenant aux 
genres Androsace, Cy clamen^Uentiana ^ Solda- 
nella^RanunculuSj Frimida^ Silène^ Saxifraga^ 
etc. 



Plusieurs serres sont employées à la culture 
des plantes herbacées . servant à lornemen- 
talion du Jardin en été. On y élève, chaque 
année, de 20 à 30 mille exemplaires. De plus, 
HO à 40 mille de ces plantes sont fournies pour 
orner des squares et des jardins qui entourent 
certains monuments publics appartenant à 
rÉtat. 
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